
^ J h É f r « r r r a m « « J M # Concept ion. 
KWVS&T&prenè: la Norvège ainsi que les 
p lages désolées de la Laponie , qui du 
Cercle Polairp a^terjden*,jusqu'aux af-
n e j i x ravages de la mer glacial», par le 

{Jrefrré de latitude Nord. Le Spitz-
iue' v is i tent chaque année d'intré-
pTÎKaleurs pour la chasse à l'ours 
et au phoque , e s t l'Ile la plus 

«approchée. 
4 * » hivers , dans les régions é levées de 

**'Laponie sont d'une extrême rigueur : 
4jû à 4b degré* centigrades de froid. 
Bandant huit à neuf mois de l 'année, le 
e t * «ride de ces hautes latitudes est r e ­
couvert d'un épais l inceul de ne ige , de 
q^rïtPt X cTn<f pieds en m o y e n n e . — 
U n e nirit consécut ive de deux mois et 
demi , éclairée seulement par de Jré-
«j lente» aurores boréales et le retlet 
presque continuel des ne iges , rè>;ne dans 
cas régions hvperberéennes . Le miséra­
ble habitant de ces steppes arides, revê­
tu de la dépouil le d'animaux sauvages , 
• ' a d'autre subs i s tance que cel le qu'il 
Brut se procurer par la chasse et la 
pécbe qu'il pratique au moyen d'ouver-
tsuaa faites dans la glace épaisse des 
lacs et des golfes , près desquels il fixe 
pour nn temps «a tente de nomade . 

La bat te du Lapon, d'une forme cOni-
f « e , mesure 12 a 14 pieds en diamètre; 
eala est a moit ié construite POUS le sol; 
« n e porte de deux pieds de hauteur en-
**»o» y donne accès . Il n'y a d'autre 
eemmunicat ion avec l 'extérieur que par 
une ouverture centrale des t inée , comme 
croisée .* laisser passer le jour et facil i­
te», c o m m e cheminée la sortie de la fu­
m é e provenant d'un foyer, a l imenté le 
plus souvent par des hui les de poisson 
ou des résidus de rennes des séchés . 
Vous chercheriez en vain, dans ce réduit, 
un ameublement que lconque; le sol h u ­
mide, recouvert de peaux de bêtes fau­
ve», sert de couche . 

Voilà le théâtre des labeurs du mis ­
sionnaire. Tantôt conduit par des ren-
aee sur des traineaux d'une forme i n ­
commode; tantôt, courant l es chances 
d ' a s transport plus rapide, sur de lon­
gues raquettes f ixées à s e s p ieds , il 
s'aventure au sein de cette nature s a u ­
v a g e , au mil ieu de précipices à moit ié 
recouverts des ne iges amonce lées , dans 
le» but de porter à de pauvres frères 
abandonnés l es secours de la rel igion, 
et faire luire le flambeau de la foi au 
mil ieu des peuplades avides d'en c o n ­
naître la splendeur. 

Un missionnaire français, qui a évan-
gel isé pendant 11 ans la Norvège e t la 
Laponie . se trouve en ce moment a Tour­
coing, c'est le Père Dumahut , il appar­
tient à la miss ion du Pôle Nord, fondée 
e n 1854. Cette miss ion a déjà produit les 
plus consolants lésul tats «écondée par 
le» bénédict ions de Pie IX, elle a fait 
naître, dans le nord de l 'Europe, par le 
7̂ 0 "• degré de latitude, une petite c h r é ­
tienté qui donne les meil leurs résultats 
et Jes plus bel les espérances . Malheu­
reusement tout manque en ce moment 
pour recueillir et conserver les fruits du 
Taillant apostolat du missionnaire.On fait 
appel à la charité des fidèles en faveur 
de cette œuvre que l'autorité ecc lés ias ­
t ique a encouragée . 

Les dons seront reçus au col lège de 
Tourcoing. 

H . Pau l die Cassagnac 
et M. r i ra teoetau 

M. Paul de Cassagnac échange avec 
H. Clemenceau une correspondance, que 
nous empruntons au Pays, qui forme le 
dénouement de l'incident c o m m e n c e à la 
Chambre, mercredi dernier. 

Le Rappel a inséré la lettre su ivante 
de M. Clemenceau : 

A Monsieur de Cassagnac. 
Monsieur, 

Vous publiez sous votre signature, dans 
le ''osa du 13 mai 1878, une note d'après 
laquelle vous auriez déclaré à la tribune que 
vous étiez, en tant que journalist-, à la dis­
position de tous ceux qui viendraient vous 
chercher dans votre bureau. 

Je d'ig'-yfta» faire Remarquer que votre ob-
seivaibMi m&, e* ce qui me concerne, d'une 
inexactitude singulière. Vous m'avez injurié 
à plusieurs reprises dans votre journal. Je 
vous si f ilt lYonaeur d'aller vous chercher 
dans votre bureau. J'i ttends encore que vous 
vous mettiez à ma disposition. 

G. CLBMBKCBAU. 

Voici la réponse d e M. Paul 4 e Cas-

Qu'-as-tu, Xavière? q u ' a s - t u , au n o m 
d»-«iel [ demanda Madame Rumisard. 

EU» releva avec tendresse le char ­
mant v isage de sa nièce tout baigné de 
larmes , la regarda a v e c une curiosi té 
compat issante , la caressa d o u c e m e n t , 
l'attisa près d'elle sur une o t tomane , et 
voyant que rien ne calmait la pauvre 
affligée, elle chercha dans le secret de 
son cœur de femme ce qui pouvait ame­
ner une telle explos ion dans l'âme de la 
jeune fille. 

— Je sais ! j e sais I dit s u b i t e m e n t 
Aibine . 

— Xavier* lui posa un doigt sur l e s 
l èvres a v e c un ges te charmant, et la 
regarda a v e c des y e u x ple ins de prière. 

— Chérie I pauvre chérie ! dit Aibine. 
f u i s tout à coup elle sout int d'un 

bras la taille affaissée de Xavière , la r e ­
leva , e t lui dit avec une vai l lance s a n s 
é g a l e : 

— Tant m i e u x ! oui , tant mieux , e t 
que Dieu te b é n i s s e , mon enfsnt ! 

Ce soir-là, Xavière s'endormit b ien 
tard, bercée par les plus d o u x r i v e s , 
c e u x qui ne uou» v iennent point sur 
las ailes de la uuit aveugle , mais q u e 
nous découvrons dans le royaume d'or 
d e s ch imères . 

De sou côté , Gabriel rentra chez lui 
'âme reuioii'' de cet hosannah q u e 

chantent les roeur* de vingt ans , s i tôt 
que yawsi •'<!• eux la première brise 
parfumée d»- U tendresse qui s' ignore. 

Il tsava.li., ,I>I c ce feu de l' inspiration 

Monsieur, 
Décidément vous êtes possédé par une idée 

fixe : eelle de vous battre avec moi. 
Vous passez à l'état du monsieur qui veut 

tuer Cassagnac. 
C'est plus qu'une situation.c'est une carrière, 

a* des plus lucratives. 
Elle vous a valu d'être conseiller municipal, 

d'être député, elle vous vaudra certainement 
une pension plus tard, et j'approuve votre 
manière de faire, sans la partager. 

Vous aviez le juste désir d'être quelqu'un ; 
or, vous êtes médecin sans malades, journaliste 
sans talent, orateur sans discours. 

C'était pénible et il fallait trouver autre 
chose. 

Alors vous vous êtes constituer mon sacri-

Et de tous les côtés, dans votre parti, cha­
cun dit en parlant de vous : « C'est lui qui doit 
tuer Cassagnac. » 

Vous vous êtes battu une fois dans votre vie 
et vous n'avez pas tué votre adversaire, à 
moins que vous ne comptiez parmi vos affaires 
d'honneur celles où Clément Thomas et Le-
comte ont succombé devant vous, dans le 
combat loyal que l'on sait. 

Et on a fait de vous, uniquement d'après 
votre a ti ude à mon égard, un due liste qui 
eût hwmilie Bussv et que Pindré eût apaisé 
par des exruses. 

Moi, monsieur, je me suis battu quatorze 
fois, et à toutes les armes sans exception. 

J'en ai as*ez. 
J'ai eu des duels heureux et d'autres qui 

l'étaient moins. 
Je porte sur mon corps des marques qui 

n'ont pas encore ennobli le vête. 
Dois-je me laisser imposer un rôle de spa­

dassin de lettres, pour l'unique joie de vous 
faire plaisir et d'être pour vous une savon­
nette ? 

Voyons, ce n'est pas sérieux ? 
Oui, j'ai toujours été à la disposition de ceux 

que j'ai att-qués sans provocation. S a S 
Parmi ceux que j'ai refusés pour divers mo­

tifs se trouvent Luliier et vous. 
Lullier, qui a été moius prudent que vous, 

est au bagne. Vous, vous êtes pour le moment 
à la Chauib-e. 

Tl s'était battu plus souvent que vous etavait 
toujours été écharpé. 

On en a fait pourtant un adversaire redou­
table, ce qui n était pas vrai pour lui, pas 
plus que ce n'est vrai pour vous. 

Car enfin, tous les deux, vous n'êtes consi­
dérés comme dangereux que parce que vous 
vous êtes adre-sés à moi. i ela me flatte, mais 
il convient de rétablir la vérité. 

Et si je ne me suis pas battu avec Lullier, 
c'est uniquement parce qu il avait été chassé 
de la marine pour certains actes qui ne sont 
pas nouveaux dans le parti républicain et qui 
ne se passent pas qu'au Palais-Royal avec des 
petites filles. 

Vous, je vous ai refusé parce que je ne vous 
devais rien, et je refuserai tout adversaire dans 
les mêmes conditions. 

Dans votre journal et sous le voile de l'ano­
nyme, vous nous avez tous insultés cent fois; 
î.ous vous l'avons rendu le plu» que nous 
l'avons pu. Et nous étions quitte d'avance et 
depuis longtemps. 

Je ne suis pas ici-bas pour vous servir de 
piédestal, pour suppléer a l'esprit, au talent, 
a tout ce qui vous manque, et j'ai à verser 
mon sang pour autre chose que pour effacer 
celui qui souille et tache le trottoir de la rue 
des Rosiers. 

Il y a dans la vie, monsieur, difféi entes 
phrases. 

J'ai parcouru la première, celle de la fougue. 
J'en inaugure une autre, celle du travail, qui 
amèue au triomphe d'une grande idée et 
d'une sainte cause. 

Vous, vous débutez. Adressez-vous à d'au­
tres qui trouveront en votre peau et la leur, 
une plus jusie proportion. 

Quant à moi, je ne me bats plus. 
Ki je ne manquerais à ma résolution que 

pour donner à un homme que j'aurais gratui­
tement outragé, la réparation qui lui est due 
légitimement, ou puur corriger, par exemple, 
un collègue qui se permettrait, dans un 
corridor de la Chambre, d'employer des 
moyens de persuasion qui réussissent tou­
jours. 

Or, vous n'êtes pas dans le premier cas, et 
je suis convaincu que vous ne vous mettrez 
jamais dans le second 
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Roubaix-Tourcoing 
E T L E N O R D D E LA F R A N C E 

L a chambre d e s d é p u t é s b e l g e s v ient 
' de voter l e projet d e loi autorisant la 

construct ion d'un c h e m i n de fer ôTAu-
denaerde à Roubaix o u Li l l e , par la 
v a l l é e de l 'Escaut . 

M. Bara, député de l 'arrondisseaaont 
de Tournai , s 'est a b s t e n u . Il a mot ivé 
ainsi son abs tent ion : 

« Messieurs, je me suis abstenu pour avoir 
l'accusi n de présenter une observation, n'étant 
pas présent au début de la discussion. Le bil­
let de convocation ne portait pas cet objet 
comme étant à l'ordre du jour. 

» J'aurais voté le projet de loi. Je ne puis 
cependant, en sucune manière, me rallier à 
l'opiniou émise par certains députés de h 
Flandre occidentale, quant au tracé d*Aude-
naerde à la frontère Française. 

» Si cette opinion devait se réaliser, cette 
ligne ferait évidemment double emploi avec 
les lignes construites. La ligne nouvelle, pour 
rendre les services qu'on en attend, doit pas­
ser par le c in on de Templeuve et, puisque 
l'opinion de M. Ir ministre des travaux publics 
n'est pas arrêtée, quant au tracé, je ferai tous 
mes efforts pour que le tracé par Pecq toit 
approuvé. » 

U Economie, de Tournai , ajoute : 
« Nous approuvons complément les paroles 

de notre honorable député. Il suffit de jeter 
les yeux sur la carte pour reconnaître l'ab­
surdité dune ligne sur Roubaix par Herseaux. 
Ce chemin de fer semblerait être construit 
pour faire concurrence à la ligne d'A udenaerde 
a Roubaix par Courtrai et Mouscron. 

» Le tracé de la nouvelle ligne est naturel­
lement indiqué par l'Est de Doltignies, Pecq, 
Néchin et Lannoy. » 

Voici le résultat d u tirage de la loterie 
pour l ' a c h è v e m e n t d e l ' ég l i se du Sacré -
Cœur : 

1. — N» 8.390. — Montre avec chaîne; 
2. — N" 3.584. — Tableau; 
3. — N" 8.742. — Botte; 
4. — N" 8.008. — Montre d'argent; 
5. _ N » 6.992. — Pelote; 
6. —N» 5.931. — Echiquier; 
7. —N° 4.209. — Un terrain d'une valeur 

de 2,000 francs près de l'église. 
Hier , d i m a n c h e , l e cerc le d e s C arab i ­

n iers présentai t u n aspect de.s p l u s a n i ­
mé» . La v i s i t e d e s autorités mi l i ta ires 
de Li l le a ins i q u e la présence de la 
Grande-Harmonie ava ient attiré u n e 
foule de p r o m e n e u r s . 

Déjà dans la m a t i n é e p lus i eurs g r o u -

tuellement ce rôle qui ne vous fatiguera pas, 
d'ailleurs, et qui contiuuera de vous proiiter 
le rôle du monsieur qui vent tuer Cassagnac 

PAUL DB CASSAGNAC. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
B O U R S E F» A. H. I - . 

V a r i a t i o n s «lest C o u r s 
samedi 6 avec ceux du samedi 45 mai 

p e s d e s m e i l l e u r s t ireurs chois i s dans 
Vous êtes donc condamné à jouer perpé- i l e s d iverses garn i sons v o i s i n e s , L i l l e , 

Douai , V a l e n c i e n n e s e tc . é ta ient v e n u s 
concourir à la c ible mi l i ta ire , m i s e par 

| l e cercle à la dispos i t ion de l 'armée . 
j D é s i r e u x de montrer sa s y m p a t h i e pour 
j n o s t ireurs rouba i s i ens , l e général CIin-
j chant deva i t ven ir e n personne , m a i s , 
j e m p ê c h é au dernier m o m e n t , i l s e fit 
; remplacer par le général Leco inte qui 
j v i n t accompa >é du généra l Lardeur et 
; d e s o n état -major . Ces Mess ieurs furent 

reçus par la c o m m i s s i o n d u cercle d e s 
carabiniers et par l e s m e m b r e s du cercle 
mi l i ta ire . Le prés ident , M. Har inkouck 
souhaita la b i e n v e n u e a u général L e ­
co inte , eu le remerciant d'apporter s o n 
concours et son appui à l ' œ u v r e si é m i ­
n e m m e n t patriot ique, entreprise par le 
cercle des Carabiniers , c ' e s t - à - d i r e 
faciliter a u x j e u n e s g e n s la prat ique d u 
tir afin d'en former d'habi les t ireurs e t 
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qui fait l es œ u v r e s e x c e l l e m m e n t b o n n e s 
parce que la flamme qui l e s enfanta 
passe dans l'esprit de c e u x qui tes 
l i sent . \ 

Il v i t l 'avenir d'un œi l sere in e t 
ca lme . 

D e s espérances divines le fortifièrent, 
e t il béni t le Ciel de la part qu'il avai t 
daigné lui faire. 

Ob I les heures sa intes entre toutes 
que ce l les que nous pas sons dans la s o ­
l i tude , face à face avec notre pensée qui 
grandit, se fortifie, s ' exa l te , et la vérité 
qui rayonne dans le firmament b leu de 
la foi, en présence d'une ombre i n d é ­
cise qui flotte autour de n o u s à la façon 

> des apparitions cé l e s te s . 
Gabriel n'osait définir son bonheur , 

il en eût été é p o u v - n t é . Il lui semblai t 
toucher à des hauteurs i n c o m m e n s u r a ­
bles ; et le passé , a v e c s e s souffrances, 
s'enfonçait dans un lointain si vague 
qu'il avait pe ine à y dist inguer l e s 
images . . 

Seu lement le n o m de l 'abbé Montreui 1 
et celui de l 'humble Thérèse revenaient 
sur s e s l èvres , e t il prenait à témoin c e s 
protecteurs de son enfance abandonnée 
que rien n e saurait le taire d'évier d'une 
route o ù il avait trouvé tous l es trésors 
de ce m o n d e en m ê m e temps que d' im­
périssables e spérances . 

R ê v e , pauvre Gabriel! at tends avec 
l e ca lme sourire de la conf iance ce que 
l'avenir semble te promettre après l es 
j o i e s d'aujourd'hui. N e faut-il point q ie 

le lutteur so,it frotté d'huile parfumée 
pour avoir, dans le cirque, plus de force 
et d'élasticité dans l e s m e m b r e s ! 

Tu t'es laissé prendre au premier 
sourire de la vie ; tu as accuei l l i avec 
ivresse c e que te promettaient ' d e u x 
lèvres pures de tout m e n s o n g e , d e u x 
y e u x noirs que la honte n'a jamais trou­
b l é s . 

Sont-ce donc l es bons qui disposent 
d 'eux-mêmes et de la dest inée ? 

Pour n'avoir pas v u daus quel but on 
te faisait captif dans une toile t i ssée de 
fils d'or, tu n'en étais pas moins captif. 

Le révei l sera d'autant plus d o u l o u ­
reux que tu t'es laissé prendre a v e c p l u s 
de naïveté . 

{A suivre). 
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I 

a u b e s o i n d'ut i les dé fenseurs d e la 
Patrie . L e g é n é r a l l é p o n d i t e n fé l ic i tant 
l a c o m m i s s i o n d* s e s efforts p e r s é v é ­
rants e t d e s résultats obtenu?, par n o s 
t ireurs . 

Cet t e s , l lantorité m i l i t a i r e appréc ie 
à sa valeuT, u n e te l le i n i t i a t i v e e t il e s t 
à souhaiter que l ' e x e m p l e de R o u b a i x 
soit suivi par l e s a u t r e s v i l l e s . — P u i s , 
l e général s e rendit d a n s l à sa l le de tir 
e n c o m b r é e e n ce m o m e n t p a r l e s l i reurs 
c iv i l s et mi l i ta ires : Il s u i v i t a v e c u n 
vif intérêt l 'organisa t ion d e s c ib les e t 
l e s résul tats o b t e n u s par l e s c o n c u r ­
rent s . U n cer ta in n o m b r e d'officiers 
ont pris part au c o n c o u r s . 

La Grande-Harmonie était v e n u e 
ajouter à l 'éclat de la r é c e p t i o n e n r é ­
pondant g r a c i e u s e m e n t à l 'appel fait 
par le prés ident d u Cerc l e . E l l e e x é c u t a 
p lus i eurs m o r c e a u x qu i furent b r u y a m ­
m e n t app laudi s par l a foule qui c i r c u ­
lait dans l e jardin e t d a n s l aque l l e on 
v o y a i t c o n f o n d u l e s fraîches to i l e t t e s 
et l e s br i l lants uni formes ,of frant à l 'œi l 
u n s p e c t a c l e a s s e z rare dan» no ire v i l l e . 

•JVI. l e généra l L e c o i n t e fél icita l e d i r e c -
t e u r d e la Grande-Harmonie,M.Victor 
D e l a n n o y . Vers 5 h e u r e s l e s g é n é r a u x 
se retirèrent e n renouve lant au p r é s i ­
dent l eurs fé l ic i tat ions pour la b e l l e 
organisat ion d u Cerc le ,e t s e promet tant 
b i e n d e profiter de l ' invi tat ion faite à 

, l eurs officiers de v e n i r parfois s ' e x e r c e r 
dans notre Stand. 

L e s notaires de l ' arrondi s sement de 
Li l le s e sont réun i s e n a s s e m b l é e g é n é ­
rale l e 3 mai . 

La c h a m b r e d e d i sc ip l ine pour l ' a n ­
née 1 8 7 6 1 8 7 7 a été c o m p o s é e c o m m e 
s u i t : MM. D e s m a z i è r e s , p r é s i d e n t ; 
H e r l i n , 1er s y n d i c ; Meuri l lon, 2 e s y n ­
dic; D ' h a l l u i n , d e Q u e s n o y , rapporteur; 
Herbout , secrétaire; Dujardin , de Li l le , 
trésorier; J o s s o n , D e r o n , D u c h a n g c , 
m e m b r e s . 

Le c h e m i n d e fer du N o r d inaugure 
aujourd'hui lundi 1 5 m a i s o n s e r ­
v i c e d'été . N o u s c r o y o n s , à cet te o c c a ­
s i o n , devo ir préven ir n o s l ec teurs que 
d i v e r s e s modif icat ions ont é té in trodui ­
t e s d a n s l e s h e u r e s de départ et d'arri­
v é e d e s tre ins sur l e s l i g n e s d u Nord et 
sur c e l l e s d 'Arment ières à A i r e - B e r -
g u e t t e et de B o u l o g n e à Saint-Orner . 

On a n n o n c e la mort de M. B i g o t , 
anc ien maire do Li l l e , décédé hier à 

J.'âge de 8 5 a n s , après u n e l o n g u e ma.-
l î d i e . 

D a n s l a séance de v e n d r e d i , M. V i l -
la in , d é p u t é de l 'A i sne , à déposé 3 1 6 
pét i t ions de fabricants de sucre d u d é ­
p a r t e m e n t J e l 'A i sne , d u N o r d , d u Pas -
de Calais , d e l à S o m m e , de l 'Oise , e t c . , 
e t c . 

On n o u s c o m m u n i q u e l 'art ic le s u i ­
v a n t : 

« Hier mat in d i m a n c h e , u n e foule 
compacte , g r a v e et r e c u e i l l i e su ivai t le 
c h e m i n qui condui t à l ' h u m b l e s a n c ­
tuaire de N o t r e - D a m e de la Mar l i è i e . 
Cette foule était précédée d'un é tendard 
portant u n e cro ix , l ' image i u S a c r é -
C œ u r , et la s i m p l e d e v i s e . « In h o c s i -
g n o v i n c e s » C'étaient l e s m e m b r e s d u 
comité d e s cerc les ca tho l iques d'ouvriers 
de Rouba ix qu i , précédés des n o m b r e u x 
ouvriers sociétaires du cercle St-Mari in 
et d u cerc le N o t r e - D a m e , a l la ient a c ­
compl ir à Marlière, leur pèlerinage, a n ­
n u e l . Tous marchaient e n s e m b l e , e t 
priaient e n c o m m u n a v e c ce t te s i m p l i ­
c i té d'al lure et d'att itude qni fait r e s ­
s e m b l e r la prière des foules à u n i m ­
m e n s e concert en l 'honneur du Créai eur . 

» Arr ivés à Marlière, l e s patrons , 
m e m b r e s du comité des cerc l e s , et tous 
l e s ouvriers a s s i s t è r e n t e n s e m b l e à la 
m e s s e . La m e s s e fut cé lébrée par l ' a b ­
b é H e n n i n o professeur au co l l ège de 
R o u b a i x . D a n s u n é loquent d i s cours . 
M. l 'abbé H e n n i n o a é n u m é r é a v e c a u ­
tant de précis ion que d e b o n h e u r la 
série d e s i n s i g n e s bienfaits du cathol i ­
c i s m e , e n v e r s l e s c l a s s e s o u v r i è r e s ; il 
a fait ressortir e n caractères ineffaçables 
la triste condi t ion d e s o u v r i e r s , d e s 
pet i t s , d e s p a u v r e s a v a n t l 'apparit ion 
d u c h r i s t i a n i s m e . 

» N o u s n e s o n g e o n s pas a s s e z a u 
» rôle l ibérateur q u e l e chr i s t i an i sme 
» a rempl i d a n s l e m o n d e . S a n s lu i , 
» l 'huniani té n e serait encore q u e ce 
» qu'e l le a é té d a n s les t e m p s ant iques : 
» u n e agg lomérat ion d'êtres , l ivrés per-
» p é t u s l l e m e n t au caprice d e s p l u s 
» cruels et d e s p l u s forts. O t e z l e c h r i s -
» t i an i sme , le pac te fondamenta l des 
» soc ié tés h u m a i n e s disparait , la not ion 
» d e s devo irs e t d e s droits s 'obl i lère ,e t 
» chaque pas fait par u n peuple v e r s 
» l 'accroissement ou l 'effacement des 
» principes re l ig ieux es t u n pas v e r s l e 
» c h e m i n de la vraie c iv i l i sat ion ou 
» v e r s la route qui conduit a u x s u -
» p r ê m e s décadences . » 

» Ces vér i t é s si s i m p l e s , a p p u y é e s 
sur l e s d o c u m e n t s l e s p lus authent iques 
d e | l 'H s to ire , ont é té écoutées dans u n 
re l ig i eux s i l e n c e . 

» A p r è s la m e s s e — déjeuner e n j 
c o m m u n — la joie était sur t o u s l e s | 
fronts , la cordialité d a n s t o u s l e s d i s - j 
c o u r s . I 

» B ientôt , l e cortège s e forme de n o u 
v e a u , e t o n reprend l e c h e m i n d e Rou 

b a i x e n répétant c e chant s i m p l e •* 
grand qui depuis c inq a n s a retenti d a » s 
tontes l e s v i l l e s et tontes l e s c a m p a ­
g n e s de la France : 

Espérance 
De la France, 

Ouvriers soyez chrétien?. 
@ue vetre âme 
Soit le flamme 

Pourl'Auieur de tous les biens. 
La soc ié lé des compos i teurs de m u ­

s ique avai t ouver t u n concours de 
Symphonie entre tous l e s m u s i c i e n s 
français; l es prix de Rome e l les lauréats 

! d e s concours précédents pouvaient y 
| prendre port. — N o s lecteurs a p p r e n -
; dront a v e c in lérê l que sur 2 5 c o n c u r -
; rent s , notre c o n c i t o y e n , | f . J. Koezul , a 

obtenu la 2 m o m e n t i o n . M. Koszul 
1 join; à sa grande réputat ion d ' e x é c u ­

tant , u n incontes table ta lent de c o m p o -
| pos i teur . Déià a u x séanoes de m u s i q u e 

de c h a m b r e , l es amateurs de bonne m u ­
s ique ava ient c h a u d e m e n t accuei l l i l e s 
œ u v r e s de M. Koszu l ; la consécration 
officielle v ient s'ajouter maintenant a u x 
suffrages du publ ic et n o u s e n fél ic i tons 
c h a l e u r e u s e m e n t notre s y m p a t h i q u e 
c o n c i t o y e n . R É M Y . 

On v i e n t d' inaugurer au Conserva -
• toire de m u s i q u e de Li l le u n e c lasse 

d ' e n s e m b l e , d 'exercices publ ics d ' é l è -
j v e s , l 'organisation et la direction de 
j cet te c lasse ont accourues à M. Benard 
i chef d'orchestre. 

On dit que le projet p lus ieurs fois 
annoncé de créer de Lil le u n p i g e o n ­
nier mil i ta ire , e s t à la ve i l l e de se réa­
l i ser . La stat ion serait établ ie à la c a ­
serne de Paris pour 5 0 0 c o u p l e s , dont 
u n grand n o m b r e sont offerts par l e s 
amateurs . 

L a Vraie France, de Li l l e , adresse 
a u x catho l iques , u n nouve l et pressant 
appel e n faveur de la b ib l io thèque de 
l 'Univers i té l ibre de Li l l e . 

Après avoir annoncé que p l u s d e 
quatre mi l l e v o l u m e s sont déjà v e n u s 
prendre place dans l es r a y o n s qui l es 
at tendent , la feuil le royal i s te cons ta te 
l ' insuffisance de ce chiffre : e l le e n g a g e 
donc l e s posse s seurs de b ib l io thèques 
e t l e s l ibraires-édi teurs catho l iques à 
contr ibuer à la prospérité de L ' U n i v e r ­
s i té de Li l le , en favorisant le d é v e l o p ­
pement de sa b ib l io thèque . Cet appel 
sera e n t e n d u ; nous o s o n s espérer 
que n o s amis s 'empresseront à l ' envi 
d 'augmenter par leurs dons le c a t a l o ­
g u e des ouvrages scientif iques e t l i t t é ­
raires q u e possède déjà la j e u n e U n i ­
vers i t é . 

Les offrandes devront être adressées 
à M. le bibl iothécaire de l 'Univers i té 
de Li l l e , rue R o y a l e , 7 0 . 

Le maire de la v i l l e de R o u b a i x p r é ­
v i e n t tous l e s h o m m e s de la réserve et 
de la disponibi l i té des c la s se s 1 8 6 7 à 
1 8 7 4 , qu' i ls v o n t recevoir u n l ivret i n ­
div idue l renfermant l e s t i tres dont i l s 
doivent être p o u r v u s . 

Les h o m m e s d i spensés d u serv ice e n 
t e m p s de p a i x (fils de v e u v e , a înés 
d 'orphel ins , e t c . j des c la s se s 1 8 7 2 , 
1 8 7 3 et 1 8 7 4 , et l e s h o m m e s la i s sés 
dans leurs foyers c o m m e sout iens de 
famille appartenant a u x m ê m e s c l a s ­
s e s , recevront é g a l e m e n t u n l ivret . 

C e u x c lassés dans l es serv ices a u x i ­
l iaires de l 'armée recevront u n certificat 
de c l a s s e m e n t . 

Tous ces h o m m e s se présenteront 
pour recevoir leur l ivre t ou t i tre , à. la 
caserne de. la brigade de gendar­
merie du canton, à Roubaix, le di­
manche 2i mai. de 7 heures d u mat in 
à 6 heures du soir. 

Le c o m m a n d a n t de cette br igade leur 
remet tra leur l ivret ou titre. 

A R o u b a i x , le 12 mai 1 8 7 6 . 
PT Le maire, 

LOUIS WATINE-WATTINNE, adjoint. 

»-«.-.»-« Sx, f, .»•• K n s i w i v 
DÉCLARATIONS PB NAISSANCKS d u 13 m a i . 

— Eujién e Vantliier, chemin des Couteaux, 
47. — Si.lonie Minne, raa de la C oix, 12. — 
Maria Vapdevyver, rue de l"E.<pérance, cour 
Mahieu, 21. —• Malvina S >lembier, aux Trois-
Ponts, 52. — Maria Vankovenberghe, rue des 
Longues-Haies, cour Jenart, 1. — Désiré De-
bosschére, rue de Flandre, 32. — Célina Po-
lyn, et Léon Polyn. rue Fulton, 1. — Angèln 
Fontaine, Epeule. cour D .verger. 6. — Pierre 
Vandierstraeten, Grande-Rue, 111. 

DBCLÏKAUONS DB DÉCÈS du 13 mai. — 
Marie Morees, 23 ans, ménagère Hôtel-Dieu. 
— Jeanne Mouton, 18 ans, artiste dramatique, 
rue Neuve. — Charles CttUtata, 2 mois, au 
Fonti-uoy, cour Stait-ns, 7. — Angèle Dobv. 
1 an, ru. de Mouve.ux. — Aurélia Lepers, 2U 
ans, ménagère, rue de l'Alouette. •— Philip­
pine Peetroons, Ai an , n.éuagère. rueTurgot, 
17. — Pierre V.inher;) , *59 -ns, tisserand, au 
Pile, C"ur Delannoy, 08. — Victor Dupont, i 
mois. rUf de la Potennerie, 1. — Marie Car-
lier, 9 mois, rue de Tourcoing, cour Flipo, 16. 

COUVAIS POKÊNUB FT OBIT» 
Les amis et connaissances de la ttmuie 

TIBEABT9-CAULLIE7, qui, par oubli, n au­
raient pas reçu de lettre de taire part du 
décès de Dame VicToiaB-CH*au>TTB-JusTi-
NB-JOSRPH CAULLIEZ, épouse de Monsieur 
HBNRY TIBEAUTS-CAÛLLIEZ [fabricant à 
Tourcoimr, décédée |a Tourcoing," le 13 mai 
1876, dans sa 28* année, sont priés de consi­
dérer le présent avis comme |en tenant «eu 
et de vouloir bien assister aux «>•«»•» • • 
s e r v i c e aole ia*t«la qui auront l l e u „ ' e 

mardi 16 mai 1876, à 10 heures 1/2, en l e-
glise Saim-ChristoDhe, à Tourcoing. — L as-
sembléeji la maison mortuaire, rue de 1 HOtel-
de-Villè, 7, à Tourcoing. 

Les amis et connaissances de la fcmille 
" nau-LBMAN-THIKBAtrr, ««ai, aaa _ 

raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur FRANÇOIS-LOUIS LEMAïs, 
décédé à Rouraix, le 15 mai 1876, dans sa 
56" année, son. priés de considérer ,1e présent 
avis coin me e.i tenant heu et de vouloir 
bien assis er aux e a s v a i e* • * * • * • • 
M l r n n c l a qui auront lieu le mercredi 17 
mai 1876, à 8 heures 1/2, en l'é«hee Sainte-
Elisabeth. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire, rue du Pile, 55. — TJn « M * a"***"1 

ne-l d u nao ia sera chanté dans ladite 
église, le lundi 12 juin, à 9 heures. 

Un « b i t s s l e a a s l «aai B M a l •»•* 
célébré en l'église Saint-Martin, à Boubaix, 
le mercredi 17 mai 1876, k » heures, pojtr 
le repos de l'âme de Dame CÉUNB DMa»»-
LEMME,. épouse de Monsieur EDOUARD 
RENARD, décédéeà Roubaix, le 12avril 1876, 
à l'âge de ?t ans. — Les personne» qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, sont priées de veuloir bien considérer 
1; présent avis -omme en taaaat lie». 

Dn « b i t M l c a a n e l SM»i«*Ma>aw*era 
célébré en l'église Notre-Dame, à Roubaix, 
le mardi 16 mai 1876, à 9 heuaes. pour le 
repos de l'âme de Monsieur DONAT GROrjIL-
LOS, époux de Dame HBKRISTTB L'HERMI-
NEZ, décédé subitement à Rombaix, la 12 
avril 1875. dans sa 70* année. — Les persoa-
nes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de laire part, sont priées de vouloir 
bien considérer le préseat avis comme en 
tenant lieu. 

Dn mitit s o l e n n e l »BM»iawss» ire sera 
célébré en l'église Notr»-D«me, à Roabaix. 
le mardi 16 mai 1876. à 9 heures 1/2, pour le 
repos de l'âme de Monsieur JxjLBS-GtJSTAVB 
CORDONNIER, époux de Dame CtUKi 
DEFRETIN, décédé à Roubaix, left mailrVM, 
à l'âge de 36 ans et 10 mois.— Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu dg lettre 
de faire part, sont priées de considorer le 
présent avis comme en tenant lien. 

LBTTRBS MORTUAIBBS BT D'OBIT à l ' impnn^ 
rie de la Gaz»lte de Tourca.ng, rue da Lille 
15. — Insertion gratuite dans 1 • Gazetf dans 
les deux éditions du Journal de Roubaix, et 
dans la Krat'e France de Lille. 

COURS PUBLIC DB CHIMIE. Lutldt 15 flUlt 
à 8 heures du soir. — Nickel, cobalt, «ra-
rium, etc., propriété et préparation des com­
posés; applications: pack-îoug; encres sym­
pathiques; bleu Thénard; incombustibilité 
des i issus; teinture en noir. 

PRIX LtO PAIN 
POUR SERVIR DB RBULE AUX BOULAMO*RS 

MOMNAIB 
DBCntALB 

Pain de ménage. 
Composé de deux tiers de blé blâmé 

et un tiers de blé roux ou macaux. 
I * pain d'uTi kilogramme et demi est 

taxé, par kilogramme, à. . 
Pain de deuxième qualité 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à. . • > 

Pain blanc. 
Composé comme le précédent avec 

extraction de 25 pour 100 da son, 
remplacé par la mêmequantité de 
fleur. 

Le pain d'un kilogramme et demi est 
taxé, par kilogramme, à . . . . 
Pain de fleur dit patn français 

Composé de fleur de première qualité. 
Le pain de 125 grammes est taxé à. 
Les deux pains, à. 
Les quatre pains, à. . . . . * 
Les huit pains, à. . . • • • • . • 

Fait à l'hôtel de la Mairie de Roubaix le 15 
mai 1876. „ _ 

Le Maire de Roubaix, C. DBSCAT. 

32 00 

35 50 

39 00 

5.00 
10.00 
20.00 
40.00 

de Temi-eainir. E t a t C i v i l 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCKS d u l i S m a î . 

— H<>nri Holvoet, au Risquons-iout. — Mar­
guerite Verhulst, rue du Château. — Joseph 
Camille Vaneux, rue de la Cl >che. —Edouard 
Carton, au Mouli' -Fago . — Emile Varder-
scht-lde, à la Croix-Houp'. 

Du i. — Ern> st 1 iberçrhien. pré de la 
baille. — Aifred Grimo:ipr.-7.. au Tilleul. — 
Henri Xavier Caste;in. Cli'inin d.'« Mottes 

DÉCLARATIONS DB DÉciiS du 11 mai. — 
Léo.ad e Leveugle. sau- nr .fessiun 62 ans, 
5 mois, rue du Tille..1. — Cyrille Lmii.io. 1 
an 9 mois, à l'Epineite — Victoire Clia.lotte 
Caullez, 27 ans 6 mois, rue de l'Hôtel eV 
Ville. 

Du 14. — Henri Le o. le , 53 ans 3 mois, 
rue de la B'anclie-Poit . — H nri V.-i-ln ke, 
terrassie . 48 ans, à la Belle V:ie. — Véroni­
que Picavet, 8 jour», i u .-aiul P erM. 

Faite divers 
— C'était Samedi 13 mai un grand 

anniversaire pour tout l'univers catho­
l ique : Pie IX atteint sa qualre-vinsrt-
quatrième année , étant né le 13 mai 
1792 . 

Avant la situation actuel le de Rotme, 
le Saint-Père donnait , ce jour-là, sa b é ­
nédict ion à la foule accouru e sur la p lace 
du Vatican o u bien au pied duQuirinal . 
Quand le souverain Pontife apparaissait , 
on vovait s 'élever dans les airs une n u é e 
de fleut-si, et un immense v ivat sortait 
ue c inquaute mille poitrines. Pie IX était 
toujours très é m u de ces t émoignages de 
sympathie, et ne pouvait souvent remer-
CÎCl* ( I U C O U (JOW*^ © © • 4BXO#arlWW*^MG*^a*»i»*aBBaW 

— Une dépêche de Milhau datée «Va 
14 mai, 6 heures du matin cont ient c e 
qni «dit : <« Un incendie détruit *m e e 
moment la station de Milhau. Les secours 
arrivei.t. » 

— On écrit de Londres : 
« Un décret irinistériel en date du 11 „ 

interdit le débarquement de besttatix 
étrangers daDS les ports de Douvres , 
Folkestone et N e w h a v e n , à partir du 18 
mai. * 

— On télégraphie de Bordeaux, la 1 1 , 
que le condamné Passa i , ramené d a n s 
sa prison, s'est décidé à faire des a v e u x . 
Il s'est reconnu coupable el a fait c o n ­
naître les c irconstances dans les quel le* 
le crime a été c o m m i s . 

— Les obsèques de M. Esquiros a u ­
ront l ieu, à Marseille. Son corp? a é té 
transporté hier mat in , de son domici le 
à la gare. 

— L e s travaux du Palar»-de- Just ice d e 
Paris comptent de nouvel les v ict ime». 
Hier, vers quatre heures , trois ouvriers 
travaillaient sur la partie la plus é levé de 
l'échafaudage qui garnit le fond de la 
salle des Pas-Per<lu* en réparation. Lea 
planches qui les soutenaient s e sont tout 
à coup écartées , la issant un vide an 
travers duquel les malheureux ouvriers 
fui ent précipités dans l 'espace. Quand 
on les releva aur le so l , i l s étaient h o r ­
riblement mutilé»; l'un d'eux râlait. O n 
les a transporté» à l 'Hote l -Dieu . 
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